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Corée du Sud:  

un favori à la présidence du pays fait campagne grâce à la deepfake 

Avec un avatar en ligne plus vrai que nature, ou presque. 

 

Daniel Bernard, Unsplash. 

En Corée du Sud, l'homme politique Yoon Suk-Yeol fait pas mal parler de lui 

depuis le début de cette année. La raison? Outre le fait d'être un des favoris à la 

présidence du pays, celui-ci tente de se démarquer dans sa communication en 

devenant ce qui semble être le premier candidat à investir le terrain de la deepfake 

pour faire campagne. 

 

Les candidates et candidats français à l’élection présidentielle ne sont pas les seuls, à l’instar de 

Jean-Luc Mélenchon avec ses meetings en hologramme ou, plus récemment, ses meetings 

immersifs et olfactifs, à s’appuyer sur les dernières innovations technologiques pour essayer 

d’innover dans la manière de faire campagne. Le Huffington Post nous rapporte qu’en Corée 

du Sud, l’équipe de campagne de Yoon Suk-Yeol, candidat du Parti du Pouvoir du Peuple 

(apparenté droite) et un des deux favoris à l’élection présidentielle sud-coréenne du 9 mars 

prochain, a eu une idée pour le moins original pour rendre le sexagénaire conservateur attrayant 

auprès des jeunes: recourir à la deepfake.  

 

 

https://www.huffingtonpost.fr/entry/coree-du-sud-yoon-suk-yeol-utilise-le-deepfake-pour-sa-campagne_fr_6206b398e4b0328e00262534


"Il est si facile de créer d’énormes quantités de contenu avec la technologie deepfake 

qu'il est inévitable qu’elle soit de plus en plus utilisée en politique” 

Pour rappel, la deepfake, c’est quoi? Pour faire simple, c’est comme un montage photo, mais 

ici en format vidéo. Concrètement, en visionnant de nombreuses vidéos d’une personne, une 

intelligence artificielle est capable d’imiter les expressions de son visage et de lui faire dire 

n’importe quoi. Plus le nombre de vidéos et d’enregistrements vocaux fournis à l’intelligence 

artificielle est conséquent, plus elle sera en mesure de produire une imitation crédible.  

En l’occurrence, ici, à partir de plusieurs heures d’images du principal candidat d’opposition, 

ainsi que de plus de 3000 phrases qu’il a enregistré pour l’occasion, une entreprise sud-coréenne 

spécialisée dans la technologie deepfake a crée “Al Yoon”, l’avatar deepfake officiel de Yoon 

Suk-Yeol. En vous rendant sur le site “Wiki Yoon”, n’importe quel internaute peut ainsi poser 

une question à Yoon Suk-Yeol, ou plutôt son avatar. Faisant souvent preuve d’humour 

(notamment pour esquiver certaines questions, comme celles concernant les scandales 

politiques dans lesquels il est impliqué) et utilisant un langage moins lisse que l’original, chaque 

phrase de l’avatar est mûrement réfléchie de sorte à avoir le potentiel pour devenir virale, 

notamment sur les réseaux sociaux, où les jeunes sont particulièrement présents. Mais en quoi 

cela sert-il la campagne du prétendant à la présidence sud-coréenne? Eh bien parce que le 

recours à cette technologie lui permet à la fois de passer pour quelqu’un de moderne, 

d’accessible, de sympathique et d’oser tenir certains propos sans avoir besoin de les assumer. 

En fin de compte, l’homme politique sort à tous les coups gagnant de cette opération: si 

l’initiative plaît à l’internaute, il aura tendance à la verser au crédit du candidat; dans le cas 

contraire, le candidat peut se dédouaner en affirmant que ce n’est pas réellement lui qui se 

trouve derrière les propos tenus par son avatar et reporter la faute sur l’intelligence artificielle, 

ou son équipe de campagne, qui écrit ce que dit l’avatar).  

Pour l’heure, difficile de savoir si ce genre d’innovation peut avoir un impact, même infime 

soit-il, sur les intentions de vote de Yoon Suk-Yeol. En tout cas, une chose est sûre: l’opération 

de communication est un succès. Plus de sept millions de personnes se sont rendues sur le site 

depuis son lancement le 1er janvier dernier et le candidat est parvenu à faire parler de lui dans 

les médias sud-coréens, et même à l’étranger (la preuve ici).  

“Il est si facile de créer d’énormes quantités de contenu avec la technologie deepfake qu’il est 

inévitable qu’elle soit de plus en plus utilisée en politique”, estime Baik Kyeong-hoon, le 

directeur de l’équipe AI Yoon, qui voit en l’intelligence artificielle l’avenir des campagnes 

électorales. En attendant, l’équipe de campagne de l’autre favori du scrutin, Lee Jae-myung, 



accuse le candidat de “rabaisser le niveau politique”. De son côté, le gendarme électoral sud-

coréen ne s’oppose pas à ce que les candidats utilisent des avatars d’eux-mêmes pour faire 

campagne, tant qu’ils sont clairement identifiés comme étant des deepfakes et qu’ils ne font pas 

de la désinformation.  

 

La deepfake fera-t-elle irruption en France durant cette campagne, ou au cours d'une des 

prochaines campagnes électorales? L'avenir (puis Néon) nous le dira. 

 


